
Silhouettes de grâce 

 

Dans l’écrin d’un matin où le ciel se pare d’or, 

La grâce se dessine en courbes douces d’aurore. 

Elle danse entre les ombres et la lumière naissante, 

Un ballet silencieux, éphémère et pourtant constant. 

 

Au cœur d’un sourire d’enfant, pureté retrouvée, 

Dans le geste tendre d’une main qui vient aider. 

La grâce, c’est la pluie nourrissant la terre assoiffée, 

Le pardon offert, sans rien attendre, sans compter. 

 

Elle vit dans la brise qui caresse la mer agitée, 

Apaisant ses tourments, dans un souffle de paix. 

C’est une fleur qui éclot sur un sol nourri, 

Un espoir tenace, une force dans la fragilité. 

 

La grâce, elle est dans ces moments suspendus, 

Quand le temps semble arrêter sa course, ému. 

Elle réside dans l’art, musique, toile ou vers, 

Qui touche l’âme, la réveille, traverse l’univers. 

 

Dans la nuit noire, c’est l’éclat d’une étoile isolée, 

Un chemin de lumière pour les cœurs égarés. 

La grâce, c’est l’amour qui sait vaincre les ombres, 

Unissant les êtres, en dépit des douleurs, des décombres. 

 

Elle est la force invisible qui nous pousse à croire, 

À espérer, à aimer, à chercher la vérité dans le noir. 

La grâce, c’est ce don précieux, infiniment grand, 

Qui habite chaque geste, chaque regard, chaque instant. 
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